
?l P GIASSEI0OTTE1-.-DE L'ENSEIGNEMîENC-1 DUt Dvssî,;.

Il dcuit .ussi iniliqucr kâ priU JL d Ls ci etx
lie-ditifs dont ksji.tXc s fiait t.ajh1 .a.c r.. oute

de cas p)artculicr%~. Mais, son rtu.. tie %e l'oaerLs
là, il fitudra surtout qu'il u.-!airc le goût dts jeunes
gens, qu'il fasse ressortir clairemient la dfirrequi
existe entre le% fornues et q:u'il raisonne star les caracté
res qui dlistinguienit l.a l'au-,Itýsrance et la -ràcc. 11
faudra, enî un mot, qu'il *'dresse à l'intelligece aui
moins autant qu'aux\ orgai:es î:aaturiels.

J'idit eue dans les écls i otatt.icl-r

enntle relief qui lui est propre ; eatralors, il donine
lieul: à pluieucrs interm'-r-t:ons :sivant l'endroit d'où
on le considure et il« facilite léetude <lit clair-ol&,.cuur,
c*est-à-dirc- des lois qui rêgissent les effets d'onibrecie
de lunueire.

C'est par l'intcrpàr..ition rai!,onie de.% dil cr as5-
leccts d'une itiùmc formue que Von se faiiiili:uisc avec
elle; la méi~mire c e mpîare et pu-lit, plus tard. î.iîr
fidèlezment ct« sans peine ce que l«iniagiutiio-a aura
conçu.

Si l'on se borne à l'c-îude du la copie, sans le secours
de la thé~orie, ce reèsultat scra lfacîlciument atteinlt uiar
l'oil, privé~ IU guide auquel il ..st habitué, Ilisserai !c
dessinateur imposer à ses conacepitions des (curnieca in-
correctes, ne pouvant îivoquer la science et le rai-
.%onnciinc«.t pour cn demmontrer l'inexactit:ade.

Par la %cience du dessin ois la th,-orie dii dessin, je
veux dire la connaissance aut :moins cluir.cnaire de
a gé-omeîrie et des trac--% !es plus usue1 l;s7c.;'elc cin-
seigne. La théuorie du dessin coîmprend encore la pe:ri-
peccti,.e, les rêýics du clair-obscur, c-elles du la Coînpusm-%.
iiorctles îîreîi:res notioins de .ircbiiîect4ur. Il faut,
y Joindre l'inaoanic ostéoW,,ique et %yoo Iquesupr-
fîe;ellc pour les èé(s-s qui veucflent se livrer Fêltu<le <le
la figure. De plus, il est fort utile, dans iheauuiî de
inEvticrsde saviri imodeler en terre ot cil cire a-insi que
mouler Ipar divers î>roctde5% les u:îodues aisisi obten.us.
Toutes ces diverses bîranches doivent C,îrc menées
dc front, étant ètroitemient liées entre elle-. et faiire lae
matuière «un cours Unique.

Le doraninage est que dans la pîlupart des cas, les
tleves qui suivecnt tun cours; de dessin à inain lz-ée
n'apprenncnt pais les traces géomeatriques et que
ceux qui ètudicnt le dessin linéaire nie font pas de des-
%in a mnain levée à inoins de suivre deux cours sépa-
rés, de deux inaitres diflrcnts qui souvent, profes-
sent des idées contraires. C'est pourquoi il raust ai)-
-olume-nt un seul ci inýrme cours où l'ensce,,.rclaient
s.oit raisonné et calcule de manière i cc que cha-
cune de ses diverses brances, se p>rêtent un mautuel
appui.

l'Our kb piintres., 1-cude de la 'Ujaleur, de la coilibi-
naisuni dcs teintes tt de L4 formation des toits, de zumme
que l.i tlUuric dcs laîîmomasui>delandurt i elles seules
un enseignemeunt pcil

je n ai pias besoin de parler ici de ces assortitients
de teintes impossibles dont, tropl souvent, quelques

Jpeintres en b>iiaent ois en dccor se rendent coupa-
j hies et qui èeorclic;t, au mmépris dut droit des gens,
l'Sil le imocins délicat en cette imatière. je le répète
ecoLre, nos ouvricrs sont pleisîs de lbonne volonté et
tic demaindent <JL'a apprendre , mais au mîoins faut-il
qîu'est leur enscig lc.

je dois avouer, en te-minant, que le b -sténme que je
pireconîse n'est pDas toujours absolument praticable.
Il nie convient enticresient qu7aux élcs intelligents
e t studietix qui are4ceni la nécessitè et l'importance

d -Ici tudes et qui veculent reussîr.
Avec lui ceux que lu trav-ail n'effraie pas, feront

des progurs rapides, rcels et solides
IQuant aux Jeunes «cens insoucits et paresseux,
oit à ceux qui ne voient dans l'étude du dessin qu'une
récréation p!us ou »soins a réable, ce systEnîe PC
leur convienit Ints. Mlais ee n'est l'as d'eux que je
lleo tle. lis alv Iseuvent tudier, puisque r'tsde exige

î le tra-.ail, la rcfkexois, la peine.

Si, coinsu eelalsrrive quelquefois, on a de très-jeu-
- mes enfats, on nie peuit ex iger d'eux, itumédiatemnent,
une application souteflue.

-1 tttx--. on dloit doreriun îîeu l-ipilule. )u reste,
-%viaut' «enirclprendre des -Ctudcs sErieuses il faut bien

*qu'ils sachent mnarier un crayon, que leur oeil s'habitur
abci: voir, a apprécier les grandeurs ct qu'ils se fa-
i îiiiarsv;tavec certaines proportions invariables; En

un 1114-9. il faut qu'ils :tient reçu la premniére initiation
En c-e c-.i, on les fait dessiner, si l'on --eut,d*.tprés des

* ,nvmrc'.. 1l suffit de les bien choisir! on ne saurait
Circ iru>î> scire sur cc point, afin qjue leur oeil ne se
trouve- Cil îa-esencc (lue dc belles fornes et de porpor-
ticois rtgouietismmîent correctes Si le contraire av-ait
lieu et qiuion adnmit. pz. ini les miodéles i copier, des
rci-prsemttions l><u soignées et contraires atix règles,
1o.rgane --e fausserait et l'elevc acquerrait des idées
e rroes, desquelles, il aura-it, dans la suite, -une pei-

tne infinie a s= débarrasser.
Pour clort ce lomng article, il ne nie reste plus qu'à

le résui;ier en disant que puisque le dessin est indis
pensable â ic,î.sý et surtout à. l'ouvrier, on doit faire

Iles plus: grands efforts pour en généraliscr l'étude et
jceux qui l'enseignent doivent se maplelr que pour le
rendre vraiiment utile, il faut qu'is prennent des issoy-
ils cfficaces


